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Environnement 


PESTICIDES  AND  THE 
ENVIRONMENT 


Until  1939,  only  a  few  inorganic  chemicals  and 
natural  plant  products,  such  as  derris  and  pyrethrum, 
were  available  for  pest  control.  However,  in  1939, 
the  ability  of  the  chemical  compound  DDT  to  control 
disease-carrying  insects  was  discovered.  This  was 
followed  in  1945  by  the  discovery  of  a  plant-control 
compound  known  as  2,4-D.  During  the  next  decade, 
many  other  chlorinated  hydrocarbon  compounds 
such  as  benzene  hexachloride,  heptachlor,  aldrin  and 
dieldrin  were  developed. 

These  insecticides  were  efficient,  but  it  was  discov- 
ered that  they  also  remained  active  in  the  environ- 
ment for  long  periods  of  time.  For  this  reason,  they 
could  be  accumulated  in  living  organisms,  possibly 
posing  a  hazard  to  health  or  causing  undesirable 
effects  on  the  environment. 

Within  the  past  15  years,  new  pesticides  in  the 
organophosphorus  and  carbamate  groups  have  been 
developed.  These  pesticides  have  a  relatively 
shorter  life  span  in  the  environment  because  they 
break  down,  by  various  means,  into  simpler  non- 
offensive  substances.  Some  break  down  by  oxidizing 
.  eacting  with  oxygen),  hydrolizing  (reacting  with 
water),  or  by  being  metabolized  (being  decomposed 
by  a  living  organism). 

An  ideal  pesticide  is  one  which  is  highly  effective 
against  the  target  pest  but  safe  to  all  other  life  forms. 
It  should  break  down  within  a  reasonable  period  of 
time  to  harmless  products.  It  should  also  be  easy  to 
apply,  harmless  to  equipment  and  property,  and 
economical  to  use. 

With  these  goals  in  mind,  chemists  in  research  and 


LES  PESTICIDES  ET 
UENVIRONxNEMENT 


Jusqu'en  1939,  on  ne  disposait  pour  la  lutte  contre 
les  parasites  que  de  quelques  produits  chimiques 
inorganiques  et  produits  végétaux  naturels 
comme  le  derris  et  le  pyrèthre.  Mais  en  1939,  on 
découvrit  les  propriétés  du  composé  chimique  DDT 
pour  la  lutte  contre  lesinsectes  vecteurs  de  maladies. 
Puis  en  1945,  on  d@écouvrit  un  composé  permettant 
de  détruire  les  plantes  nuisibles,  le  2,4-D.  Au  cours 
de  la  décennie  suivant,  beaucoup  d'autres  com- 
posés organochlorés  tels  que  le  benzène,  l'hexachlo- 
rure,  l'heptachlore,  l'aldrine  et  la  dieidrine  furent  mis 
au    point. 

On  s'aperçut  que  ces  insecticides  dont  l'efficacité 
était  prouvée  conservaient  leur  activité  dans  le  milieu 
pendant  très  longtemps.  De  ce  fait,  ils  étaient  sus- 
ceptibles de  s'accumuler  dans  les  organismes  vivants 
et  pouvaient  mettre  en  danger  la  santé  ou  avoir  des 
indésirables  sur  l'environnement. 


Au  cours  des  15  dernières  années,  de  nouveaux 
pesticides  appartenant  à  la  famille  des  organo- 
phosphorès  et  à  celle  des  carbamates  ont  été  mis  au 
point.  Ces  pesticides  ont  une  persistance  dans  le 
milieu  relativement  plus  courte  car  ils  se  décom- 
posent de  diverses  manières  en  des  substances 
simples  non  toxiques.  Certains  de  ces  produits 
chimiques  se  décomposent  par  oxydation  (réaction 
avec  l'oxygène),  par  hydrolise  (réaction  avec  l'eau) 
ou  par  métabolisme  (attaquepar  un  organisme  et 
dégradation). 

Le  pesticide  idéal  est  celui  qui  serait  d'une  grande 
efficacité  contre  l'organisme  nuisible  visé  tout  en 
étant  sans  danger  pour  toutes  les  autres  formes  de 
vie.  Il  devrait  se  décomposer,  dans  un  délai 


industry  endeavor  to  develop  new  pesticides  wiiich 
will  be  effective  on  specific  pests.  The  chemicals  are 
then  submitted  to  various  tests  in  the  laboratory, 
greenhouse,  and  field  which  may  last  from  three  to 
six  years.  Initial  tests  involve  effectiveness  on  the 
intended  pests  and  the  evaluation  of  any  potential 
hazards.  Potential  threats  to  the  environment  are 
evaluated  as  well. 

Subsequent  tests  are  carried  out  to  determine  toxicity 
levels  and  effects  of  these  pesticides  on  a  wide 
variety  of  organisms.  Long-term  exposure  tests  are 
carried  out  to  determine  other  long-term  deleterious 
effects  of  the  chemical. 

Complete  documentation  of  these  studies  is  submit- 
ted to  the  Control  Products  Section  of  the  federal 
government  body.  Agricultural  Canada,  for  supporting 
the  registration  of  the  chemical  as  a  pesticide.  Such 
registration  is  under  the  Pest  Control  Products  Act 
and  Regulations.  At  the  same  time,  documentation  is 
submitted  to  the  Ontario  Pesticides  Advisory  Commit- 
tee for  the  pesticide  to  be  classified  and  scheduled 
under  the  Pesticides  Act  and  Regulation. 

Registered  products  are  continually  monitored  for 
adverse  environmental  effects.  In  Ontario,  the 
Pesticides  Act  and  Regulation  means  for  swift  action 
should  problems  arise  from  any  particular  pesticide. 

WHAT  IS  A  PESTICIDE? 

Basically,  a  pesticide  is  a  substance  that  kills  or 
controls  some  unwanted  organism.  The  legal  defini- 
tion of  a  pesticide  under  Ontario's  Pesticides  Act  and 
Regulation  is  "...any  organism,  substnnce,  or  thing 
that  is  manufactured,  represented,  sold  or  used  as  a 
means  of  directly  or  indirectly  controlling,  preventing, 
destroying,  mitigating,  attracting,  or  repelling  any 
pest  or  of  altering  the  growth,  development  or  charac- 
teristics of  any  plant  life  that  is  not  a  pest." 

From  this,  we  can  see  that  the  term  "pesticide"  is  a 
very  general  one.  A  more  accurate  way  to  classify 
pesticides  is  by  their  intended  targets.  Such  classifi- 
cation included  the  following  terms: 

Insecticide    -a  substance  which  kills  or  controls 

insects; 
Fungicide     -a  substance  which  kills  or  controls 
fungi; 


raisonnable,  en  des  éléments  inoffensifs.  11  devrait 
également  pouvoir  être  appliqué  facilement,  ne  pas 
endommager  l'équipement  et  les  biens  et  être  écon 
économique  à  l'usage. 

A  cette  fin,  les  chimistes  des  instituts  de  recherche  et 
des  industries  s'emploient  à  mettreau  point  de  nou- 
veaux pesticides  efficaces  contre  des  parasites 
déterminés.  Ces  substances  chimiques  font  l'objet 
de  divers  essais  en  laboratoire,  en  serre  et  sur  le 
terrain  qui  peuvent  durer  de  trois  à  six  ans.  Les 
premiers  essais  consistent  à  déterminer  leur  effi- 
cacité contre  lesparasites  visés  et  à  évaluer  leurs 
risques  éventuels  ainsi  que  leurs  incidences  poten- 
tielles sur  l'environnement. 

Les  essais  ultérieurs  visent  à  déterminer  la  toxicité  de* 
ces  pesticides  et  leurs  effets  sur  toutes  sortesd'organ- 
ismes.  On  effectue  des  tests  d'exposition  de  longue 
durée  afinde  déterminer  leurs  effets  nocifs  à  long 
terme. 

Les  résultats  completsde  ces  analyses  sont  commu- 
niqués au  Service  des  produits  antiparasitaires 
del'organisme  fédéral.  Agriculture  Canada,  aux  fins 
de  déterminer  s'il  y  alieu  d'homologuer  le  produit 
chimique  comme  pesticide.  L'homologation  peut  être 
accordée  en  vertu  de  la  Loi  sur  les  produits  antipara- 
sitaires et  des  règlements  afférents.  Parallèlement, 
le  dossier  est  soumis  au  Comité  consultatif  sur  les 
pesticides  de  l'Ontario  aux  fins  du  classement  et  de 
l'inscription  du  pesticide  dans  la  Loi  de  1973  sur  les 
pesticides  et  ses  règlements  d'application. 

Les  produits  homologués  font  l'objet  d'une  surveil- 
lance continue  afin  de  prévenir  toute  atteinte  à 
l'environnement.  En  Ontario,  la  Loi  sur  les  pesticides 
et  ses  règlements  d'application  permettent  d'agir 
rapidement  en  cas  de  problèmes  causés  par  un      t 
pesticide  quelconque. 

QU'EST-CE  QU'UN  PESTICIDE? 

On  peut  direqu'unpesticide  est  une  substance  qui 
détruit  ou  combat  un  organisme  indésirable.  Aux 
termes  de  la  Loi  et  des  règlements  sur  les  pesticides 
de  l'Ontario,  la  définition  légale  d'un  pesticide  est  la 
suivante  :«...  tout  organisme,  toute  substance,  ou 
toute  chose  qui  est  fabriqué,  présenté,  vendu,  ou 
utilisé  comme  moyen,  direct  ou  indirect,  de  com- 
battre, de  détruire,  d'attirer  ou  d'éloigner  tout  para- 


A  persistent  pesticide  may  accumulate  to  a  hazard- 
ous level,  even  though  it  is  safely  used.  For 
example,  when  a  forest  or  field  is  sprayed  with  an 
insecticide  to  preserve  valuable  trees  or  crops,  this 
insecticide  is  picked  up  by  numerous  non-target 
insects.  A  frog,  for  example,  may  eat  hundreds  of 
these  insects  within  a  few  days  and  may  concentrate 
some  of  the  pesticide  within  the  tissues  of  its  body.  If 
a  snake  eats  a  couple  of  dozen  contaminated  frogs,  it 
could  concentrate  the  intial  insecticide  dose  several 
thousand  times.  If  a  hawk  then  consumes  a  number 
of  snakes,  it  may  concentrate  enough  of  the  pesticide 
to  lower  its  reproductive  potential.  This  has  been  the 
major  reason  for  restriction  of  chlorinated  hydrocar- 
bon compounds. 

Pesticide  residues  from  chlorinated  hydrocarbons 
have  caused  a  number  of  well  publicized  problems. 
For  example,  in  birds,  DDT  accumulation  has  inter- 
fered with  shell  formation  of  eggs  so  that  shells  break 
during  incubation.  In  fish,  pesticide  residues  have 
interrupted  mating  behaviour  or  led  to  the  production 
of  infertile  eggs.  In  some  mammals,  DDT  and  its 
derivatives  have  accumulated  in  the  fatty  tissues  of 
the  body.  When  these  reserves  are  used,  as  during 
times  of  weight  loss,  the  pesticide  is  released  into 
circulation  where  it  may  cause  complications. 
The  prevention  of  residue  problems  is  one  of  the 
main  reaosns  that  pesticides  are  so  thoroughly  tested 
before  lecences  for  their  manufacture  and  sale  are 
granted.  This  is  also  why  pesticide  users  are  issued 
strict  recommendations  as  to  how  a  pesticide  must 
be  used  and  in  what  dosage.  In  the  case  of  existing 
residues,  monitoring  is  continually  being  carried  out 
by  a  number  of  government  bodies. 

SOURCES  OF  PESTICIDE  RESIDUES 

Pesticides  enter  the  environment  in  one  of  two  ways: 
either  directly,  through  pesticide  application;  or 
indirectly,  through  a  number  of  action,  many  of  them 
stemming  from  unwise  handling  of  the  pesticides. 

Direct  application  of  pesticides  is  carried  out  to  effect 
pest  control  in  animals,  crops,  soils,  buildings,  and 
water.  Indirect  addition  of  pesticides  to  the 
environment  may  occur  through  improper  disposal  of 
pesticides  or  cleaning  of  spray  tanks,  dumping  of 
pesticides  into  sewage  systems  and  dumping  of  food 
products  containing  high  residue  levels. 


fications,  une  fois  adoptées,  modifient  la  législation 
existante. 

Les  résidus  de  pesticide  présents  dans  le  sol,  les 
eaux  potables,  les  produits  alimentaires  et  les  ali- 
ments pour  animaux  font  l'objet  d'une  surveillance 
continue  de  la  part  du  ministère  de  l'Agriculture  et  de 
l'Alimentation  de  l'Ontario,  de  la  Direction  des  ali- 
ments et  drogues  (Santé  et  Bienêtre  Canada), 
d'Environnement  Canada  et  d'autres  organismes  des 
gouvernements  provincial  et  fédéral. 

QUE  SONT  LES  RÉSIDUS  DE  PESTICIDE? 

On  entend  par  résidus  de  pesticide  les  quantités  de 
pesticide  susceptibles  de  persister  après  traitement 
et  élimination  du  parasite.  De  plus,  des  pesticides 
peuvent  contaminer  des  organismes  autres  que  ceux 
qui  étaient  visés  à  l'origine  et  donner  naissance  à  un 
résidu  mettant  ou  non  la  santé  en  danger. 

Un  pesticide  persistant  risque  de  s'accumuler  jusqu'à 
un  niveau  dangereux  même  s'il  est  employé  correcte- 
ment. Lorsqu'on  traite  une  forêt  ou  des  champs  avec 
un  insecticide  en  vue  de  protéger  des  cultures  ou  des 
arbres  précieux,  de  nombreux  insectes  qui  n'étaient 
pas  visés  absorbent  cet  insecticide.  Une  grenouille, 
par  exemple,  risque  alors  de  manger  en  quelques 
jours  des  centaines  de  ces  insectes  et  d'accumuler 
ce  pesticide  dans  ses  tissus.  Si  un  serpent  mange 
quelques  douzaines  de  grenouilles  contaminées,  il 
peut  accumuler  une  quantité  d'insecticide  correspon- 
dant à  plusieurs  milliers  de  fois  la  dose  initiale.  Si  à 
son  tour  un  faucon  consomme  plusieurs  serpents,  il 
risque  d'accumuler  assez  de  pesticides  pour  qu'un 
effet  biologique  en  résulte  sous  la  forme  d'une 
diminutiopn  de  sa  capacité  reproductive.  Telle  est  la 
raison  essentielle  des  restrictions  apportées  au  cours 
des  cinq  dernières  années  à  l'emploi  de  composés 
organochlorés. 

Les  résidus  des  pesticides  organochlorés  ont  pro- 
voqué un  certain  nombre  de  problèmes  dont  on  a 
beaucoup  parlé.  Par  exemple,  chez  les  oiseaux, 
l'accumulation  de  DDT  a  entravé  la  formation  des 
coquilles  des  oeufs;  celles-ci  se  brisent  pendant  la 
période  d'incubation.  Chez  les  poissons,  les  résidus 
de  pesticide  ont  pertur-bé  le  comportement  pendant 
le  frai  ou  empêché  l'éclosion  des  oeufs.  Chez  cer- 
tains mammifères,  le  DDT  et  ses  dérivés  s'accu- 
mulent dans  les  tissus  adipeux.  Lorsque  l'animal 


Herbicide      -a  substance  which  controls  or  kills 

undesirable  plants; 
Rodenticide  -a  substance  which  kills  rodents  such 

rats  and  mice; 
Miticide         -a  substance  which  kills  or  controls 

mites; 
Nematocide  -a  substance  which  kills  or  controls 
nematodes. 

GOVERNMENT  SUPERVISION  OF  PESTICIDES 

For  a  pesticide  to  become  available  for  use  in 
Canada,  it  must  be  tested  extensively  and  must 
satisfy  the  Control  Products  Section  of  Agriculture 
Canada  as  to  its  safety  and  efficacy  in  use.  It  must 
also  comply  fully  with  the  Federal  Pest  Control 
Products  Act,  the  Federal  Food  and  Drug  Act,  and 
the  Canadian  Environmental  Proctection  Act.  In 
Ontario,  the  safe  use  and  management  of  pesticides 
is  outlined  under  the  Pesticides  Act  and  Regulation 
which  is  administered  by  the  Ministry  of  the  Environ- 
ment.  The  Ministry  licenses  and  supervises  all 
vendors  and  commercial  applicators  of  pesticides. 
The  Ministry  also  advises  the  home  owner  and 
licenced  applicator  on  the  proper  use  of  pesticides. 

In  addition,  pesticides  are  classified  by  the  Ontario 
Pesticide  Advisory  Committee.  This  Committee  is 
composed  of  experts  from  the  agricultural  and  chem 
ical  industries,  universities,  and  a  number  of  govern- 
ment agencies.  The  classifications,  when  adopted 
become  amendments  to  existing  legislation. 

Pesticides  residue  in  soil,  drinking  water,  food,  and 
animal  feed  are  continually  monitored  by  the  Ontario 
Ministry  of  the  Environment,  the  Ontario  Ministry  of 
Agriculture  and  Food,  the  Food  and  Drug  Director- 
ate (Health  and  Welfare  Canada),  Environment 
Canada,  and  other  provincial  and  federal  govern- 
ment agencies. 

WHAT  ARE  PESTICIDE  RESIDUES? 

The  term  pesticide  residue  refers  to  quantities  of 
pesticide  which  remain  after  the  application  of  a 
chemical  has  been  completed  and  the  pest  con- 
trolled. Also,  a  pesticide  may  contaminate  no-target 
organisms,  resulting  in  a  residue  v/y^'"^^  may  or  may 
not  pose  a  health  hazard. 


site,  d'en  empêcher  l'apparition  ou  d'en  atténuer  les 
effets  ou  d'altérer  la  croissance,  le  développement  ou 
les  caractéristiques  de  toute  plante  n'ayant  pas  un 
caractère  nuisible  ». 

Il  ressort  de  cette  définition  que  le  terme  «  pesticide 
»  a  un  caractère  très  général.  Pour  classer  les 
pesticides  de  façon  plus  précise,  on  distingue  les 
parasites  visés.  Cette  classificationest  fondée  sur  les 
définitions  suivantes: 

insecticide    -substance  qui  détruit  ou  combat  les 

insectes; 
fongicide      -  substance  qui  détruit  ou  combat  les 

champignons; 
herbicide      -  substance  qui  détruit  ou  combat  les 

végétaux  indésirables; 
rodenticide    -substance  qui  détruit  ou  combat  les 

rongeurs  comme  les  rats  et  les  souris; 
acaricide         -substance  quidétruit  ou  combat  les 

acariens; 
nématicide     -  substance  qui  détruit  ou  combat  les 

nematodes. 

CONTRÔLE  EXERCÉ  PAR  LE  GOUVERNEMENT 
SUR  LES  PESTICIDES 

Pour  pouvoir  être  utilisé  au  Canada,  un  pesticide  doit 
faire  l'objet  de  multiples  analyses  et  être  reconnu 
efficace  et  sans  danger  par  le  Service  des  produits 
antiparasitaires  d'Agriculture  Canada.  Il  doit 
également  être  en  pleine  conformité  avec  les  disposi- 
tions de  la  Loi  fédérale  sur  les  produits  antiparasi- 
taires, de  la  Loi  fédérale  des  alimentset  drogues  et 
de  la  Loi  canadienne  sur  la  protection  de  l'environne- 
ment. En  Ontario,  l'emploi  et  la  gestion  des  pesti- 
cides sont  régis  par  la  Loi  sur  les  pesticides  et  ses 
règlements  d'application  ,  que  le  ministère  de  l'Envi- 
ronnement est  chargé  de  mettre  en  oeuvre.  Le 
Ministère  accorde  des  licences  à  tous  les  vendeurs  et 
applicateurs  professionnels  de  pesticides  et  contrôle 
leurs  activités.  Le  ministère  donne  également  des 
conseils  aux  propriétaires  de  maison  et  aux  appli- 
cateurs agréés  quant  à  la  façon  dont  il  convient 
d'utiliser  les  pesticides. 

En  outre,  le  Comité  consultatif  sur  les  pesticides  de 
l'Ontario  procède  à  la  classification  des  pesticides. 
Ce  comité  est  composé  de  spécialistes  de  l'industrie 
agricole,  de  l'industrie  chimique,  des  universités  et  de 
plusieurs  organismes  gouvernementaux.  Ces  classi- 


Another  source  of  indirect  pesticide  entry  is  drift. 
Pesticides  in  \he  air  may  return  to  earthi  in  rain  or 
snow,  at  some  distant  point  wfiere  the  substance 
may  never  have  been  used.  This  is  probably  the 
reason  for  pesticide  residues  in  snow  and  in  non- 
migratory  animals  of  the  Arctic  and  Antarctic  regions. 
Pesticides  may  also  be  added  to  the  air  through  the 
escape  of  fine  droplets  of  chemical  during  ground  or 
aerial  spraying;  evaporation  of  residues;  the  blowing 
of  wind-eroded  soil  particles  containing  pesticides; 
smoke  from  manufacturing  processes;  and  a  number 
of  other  minor  causes. 

Legislation  at  both  federal  and  provincial  levels  has 
been  implemented  to  minimize  both  direct  and 
indirect  additions  of  pesticides  to  the  environment. 
However,  legislation  alone  will  not  solve  the  associ- 
ated problems.  Extensive  education  programs  aimed 
at  farmers,  market  gardeners,  orchardists,  foresters, 
commercial  applicators,  and  even  amateur  gardeners 
have  been  set  up  by  various  government  bodies  to 
acquaint  these  people  with  the  proper  use  and 
handling  of  pesticides. 

OTHER  PEST  CONTROL  METHODS 

The  use  of  pesticides  is  not  the  only  method  of 
protecting  ourselves,  our  food  and  our  environment 
against  pests.  Other  methods  are  being  used,  and 
new  methods  developed.  Some  of  the  more  common 
methods  are  listed  below. 

N/lechanical  Means:  For  the  home  owner  or  occupant 
of  a  small  area,  an  efficient  means  of  control  is 
individual  removal  of  pests.  Pulling  weeds  from  the 
garden,  swatting  flies  in  the  house,  and  airing  damp 
areas  to  discourage  growth  of  fungi  are  all  mechani- 
cal means  of  control.  These  methods  are  effective  on 
small  problems,  but  are  generally  impractical  on  a 
large  scale. 

On  a  larger  scale,  farmers  use  a  number  of  different, 
specialized  implements  such  as  discs  and  mechani- 
cal hoes  to  control  weeds.  Research  is  also  being 
conducted  to  design  practical  weed  harvesters  to 
remove  nuisance  plants  from  water. 


.Often,  the  best  means  of  control  on  a  small 
scale  may  be  traps.  These  may  be  mouse  traps 
around  the  home,  or  insect  traps  which  employ  an 


pulse  dans  ses  réserves,  par  exemple  pendant  des 
périodes  de  perte  de  poids,  le  pesticide  entre  en 
circulation  dans  le  corps,  ce  qui  peut  entraîner  des 
complications. 

C'est,  entre  autres  raisons  essentielles,  pour  prévenir 
les  problèmes  liés  aux  résidus  que  les  pesticides  sont 
soumis  à  tant  d'analyses  avant  que  ne  soient 
délivrées  les  autorisations  de  fabrication  et  de  mise 
en  vente.  C'est  aussi  pourquoi  de  strictes  recom- 
mandations quant  aux  nxjdalités  d'emploi  et  aux 
doses  sont  adressées  aux  utilisateurs  de  pesticides. 
Les  résidus  présents  dans  le  milieu  font  l'objet  d'une 
surveillance  continue  de  la  part  de  plusieurs 
organismes  gouvernementaux. 

ORIGINE  DES  RÉSIDUS  DE  PESTICIDE 

Les  pesticides  sont  introduits  dans  le  milieu,  soit 
directement  lors  du  traitement  proprement  dit,  soit 
indirectement  de  plusieurs  manières  qui,  pour  la 
plupart,  sont  le  résultat  d'un  maniement  imprudent 
de  ces  produits. 

L'application  directe  des  pesticides  se  fait  dans  le 
cadre  des  traitements  contre  les  organismes 
présents  chez  les  animaux,  dans  les  cultures,  les 
sols,  les  bâtiments  et  l'eau.  Le  déversement  indirect 
de  pesticides  dans  l'environnement  peut  résulter  de 
leur  élimination  ou  du  nettoyage  des  réservoirs  de 
pulvéisation  dans  de  mauvaises  conditions,  du  rejet 
des  pesticides  dans  les  réseaux  d'évacuation  des 
eaux  usées  ou  de  la  mise  aux  ordures  de  produits 
alimentaires  fortement  contaminés. 

Le  déversement  indirect  peut  également  avoir  pour 
origine  la  dérive.  Les  pesticides  présents  dans  l'air 
peuvent  retourner  au  sol  avec  la  pluie  ou  la  neige  en 
un  point  éloigné  où  il  se  peut  qu'ils  n'aient  jamais  été 
utilisés.  Ceci  explique  que  l'on  ait  constaté  la 
présence  de  résidus  de  pesticides  dans  la  neige  ou 
dans  les  animaux  non  migrateurs  de  l'Arctique  et  de 
l'Antarctique.  Les  pesticides  peuvent  également  être 
introduits  dans  l'air  par  les  fines  gouttelettes  qui 
s'échappent  au  cours  de  la  pulvérisation  au  sol  ou  à 
partir  d'aéronefs,  par  evaporation  des  résidus,  par 
des  particules  de  terre  contenant  des  pesticides  que 
le  vent  emporte,  par  les  émissions  d'origine  industri- 
elle ainsi  que  sous  l'effet  de  plusieurs  autres  causes 
de  moindre  importance. 


attractant  light  or  chemical  to  trap  insects.  Again, 
traps  are  useful  only  on  a  small  scale. 

Sanitation:  Proper  maintenance  of  landfill  sites, 
management  of  industrial  and  household  wastes  and 
elimination  of  stagnant  water  will  assist  in  controlling 
a  number  of  pests  because  the  habitats  for  breeding 
and  development  of  the  pests  is  removed.  For 
example,  many  mosquito  species  require  still,  grassy 
water  for  development;  rats  require  food  which  is 
readily  available  in  open  dumps  of  household 
food;and  flies  lay  their  eggs  in  open  manure  piles 
about  the  farmyard.  Sanitation  can  mean  a  reduction 
in  pests. 

Fire:  Occasionally  a  supervised  fire  may  be  useful  to 
destroy  a  pest  which  cannot  escape  by  moving  away. 
An  example  of  this  may  be  seen  where  farm  fields 
are  burned  to  remove  a  particular  kind  of  weed. 

Sound:  The  emission  of  inaudible,  ultra  high-fre- 
quency sounds  within  a  building  may  deter  a  particu- 
lar pest  from  infesting  the  structure.  Research  has 
been  carried  out  on  sounds  to  repel  rats  and  mice 
from  stored  crops  or  to  discourage  birds  from  feeding 
on  growing  crops. 

Sterilants:  The  use  of  sterilants  relies  on  the  produc- 
tion of  sterile  male  insects  by  chemical,  genetic,  or 
radioactive  means.  These  unproductive  males  are 
then  released  into  the  population  where  they  will 
mate  with  normal  females,  but  the  eggs  produced  will 
be  infertile. 

Cultivation:  Occasionally  a  pest  may  be  destroyed  by 
delaying  crop  planting  until  after  a  critical  stage  in  the 
development  of  the  pest,  or  by  good  crop  rotation. 
For  example,  grasshopper  eggs  will  be  buried  if 
plowing  is  delayed  until  after  the  mating  period, 
thereby  control-ling  this  pest  population.  Planting  of 
a  rapidly  germinating  and  fast  growing  crop  in  fields 
where  slow-growing  weed  exists  will  result  in  suc- 
cessful competition  by  the  crop,  with  subsequent 
stunting  or  death  of  the  weed. 

Resistant  Species:  Some  crops  and  ornamental 
plants  have  been  developed  which  can  resist  or 
withstand  attacks  by  specific  pests.  Examples  here 
are  rust-and-smut-resistant  wheat.  However,  these 
resistant  plants  may  remain  resistant  only  until  new 
generations  of  the  pest  develop  which  can  overcome 
the  resistance. 


Des  réglementations  visant  à  prévenir  l'introduction 
directe  et  indirecte  de  pesticides  dans  l'environne- 
ment ont  été  adoptées  aux  échelons  fédéral  et 
provincial.  Toutefois,  l'action  réglementaire  ne  suffira 
pas  à  elle  seule  à  rsoudre  les  divers  problèmes  qui 
se  posent.    De  vastes  programmes  d'information  ont 
été  lancés  par  divers  organismes  gouvernementaux  à 
l'intention  des  agriculteurs,  des  maraîchers,  des 
arboriculteurs,  des  forestiers,  des  applicateurs 
professionnels  et  même  des  jardiniers  amateurs  pour 
leur  apprendre  comment  employer  et  manipuler  les 
pesticides  dans  les  meilleures  conditions. 

AUTRES  MÉTHODES  DE  LUTTE  CONTRE  LES 
PARASITES 

Les  pesticides  ne  sont  pas  le  seul  moyen  de  nous 
protéger,  ainsi  que  nos  aliments  et  notre  environne- 
ment, des  parasites.  D'autres  méthodes  existent  et 
de  nouvelles  sont  en  cours  de  mise  au  point.  On 
peut  mentionner  parmi  les  méthodes  les  plus 
couramment  employées: 

Les  moyens  mécaniques:  pour  le  propriétaire  d'une 
maison  ou  l'occupant  d'une  parcelle  de  petite  dimen- 
sion, un  moyen  de  lutte  efficace  consiste  à  éliminer 
chacun  des  divers  parasites.  Arracher  les  mauvaises 
herbes  du  jardin,  tuer  les  mouches  dans  la  maison  et 
aérer  les  parties  humides  afin  d'empêcher  la  crois- 
sance de  champignons,  sont  autant  de  moyens  de 
lutte  mécaniques.  Ces  méthodes  qui  sont  efficaces 
lorsque  le  problème  est  d'ampleur  limitée,  ne  convi- 
ennent généralement  pas  dans  les  autres  cas. 

A  plus  grande  échelle,  les  agriculteurs  recourent  à 
divers  instruments  comme  des  sarcloirs  ou  des 
houes  mécaniques  pour  arracher  les  mauvaises 
herbes.  Les  recherches  se  poursuivent  également 
en  vue  de  mettre  au  point  des  machines  permettant 
d'enlever  des  eaux  les  plantes  nuisibles. 

Les  pièges:  bien  souvent,  les  pièges  constituent  le 
moyen  de  lutte  le  plus  efficace  à  petite  échelle.  Il 
peut  s'agir  de  souricières  disposées  en  divers  en- 
droits de 

la  maison  ou  de  pièges  à  insectes  munis  d'une 
lumière  ou  enduits  d'un  produit  chimique  qui  attire  les 
insectes.  Là  encore,  les  pièges  n'ont  d'efficacité  que 
pour  des  problèmes  de  faible  ampleur. 


Biological  Controls:  Biological  controls  consist  of 
encouraging  natural  predators,  parasites,  or  diseases 
of  tfie  pest.  Biological  controls  generally  require  much 
research  before  they  can  be  implemented  to  avoid 
the  possibility  that  the  organisms  being  used  to 
control  the  pest  do  not  themselves  become  a  pest. 
Beneficial  insects  should  be  recognized  and  pro- 
tected by  everyone. 

Monitoring:  Some  experiments  have  been  carried 
out  on  agricultural  crops  with  the  goal  of  producing  a 
more  efficient,  economical  application  of  a  pesticide 
by  using  a  smaller  quantity.  By  monitoring  the  insect 
activity  or  the  disease,  more  effective  timing  of  the 
pesticide  application  can  be  made.  In  this  way,  it 
may  be  possible  to  eliminate  more  frequent  preven- 
tive applications. 

Combinations  of  many  of  these  methods  may  be 
employed  to  control  pests  -  a  concept  known  as 
integrated  pest  management.  Alteration  of  the 
methods  may  be  useful  or  necessary  as  conditions 
vary,  and  as  the  pest  becomes  resistant  to  any  one 
particular  method. 

BENEFITS  OF  USING  PESTICIDES 

Pesticides  are  used  to  maintain  mankind's  standard 
of  living  and  to  support  increasing  populations 
through  protection  of  agricultural  produce,  forests  and 
forest  produce,  and  human  health  and  comfort. 

It  is  estimated  that  one-third  of  Canadian  crops, 
valued  at  $1500  million,  is  lost  annually  to  nuisance 
plants,  insects,  disease  or  other  pests.  For  example, 
a  study  of  farm  weeds  showed  that  these  competing 
plants  reduced  the  average  yield  by  15  per  cent,  but 
that  individual  areas  suffered  up  to  a  60  per  cent 
decrease  in  yield.  It  is  estimated  that  Canadian 
farmers  lose  $400  million  in  crops  through  competi- 
tion by  weeds  alone. 

Pesticides  not  only  help  to  increase  the  yield  of  food 
crops  but  also  serve  to  maintain  a  higher  quality  of 
food  which  the  consumer  expects.  Both  of  these 
advantages  aid  in  keeping  the  cost  of  food  lower 
than  if  pesticides  were  not  employed. 

It  is  obvious  that  many  areas  of  public  health  have 
been  improved  through  chemical  control  of  disease- 
carrying  pests.  The  incidence  of  diseases  such  as 


L'assainissement:  l'entretien  convenable  des  lieux 
d'enfouissement,  le  traitement  approprié  des  déchets 
industriels  et  ménagers  et  la  suppression  des  eaux 
stagnantes  permettent  d'éliminer  certains  organismes 
nuisibles  en  faisant  disparaître  les  habitats  qui 
favorisent  leur  reproduction  et  leur  développement. 
Par  exemple,  de  nombreuses  espèces  de  nrraus- 
tiques  ont  besoin  pour  que  leurs  larves  puissent  se 
développer,  d'eaux  tranquilles  où  prolifèrent  les 
plantes  aquatiques;  les  rats  ont  besoin  de  nourriture 
qu'ils  trouvent  aisément  dans  les  tas  d'ordures  non 
protégés;  les  mouches  déposent  leur  oeufs  dans  les 
tas  de  fumier  qui  se  trouvent  dans  les  cours  de 
fermes.  L'assainissement  contribue  à  réduire  le 
nombre  des  parasites. 

Le  feu:  parfois,  on  peut  recourir  au  brûage  pour 
détruire  un  parasite  qui  n'est  pas  en  mesure  de 
s'échapper.  Cela  est  couramment  pratiqué  en 
agriculture  pour  éliminer  certaines  mauvaises  herbes. 

Le  son:  l'émission  dans  un  bâtiment  de  sons  imper- 
ceptibles de  fréquence  très  élevée  peut  avoir  un  effet 
dissuasif  sur  certains  parasites.  On  fait  des  recher- 
ches afin  de  déterminer  quels  sons  pouvaient 
éloigner  les  rats,  les  souris  et  coléoptères  des  récol- 
tes entreposées  ou  décourager  les  oiseaux  de 
manger  les  cultures. 

Les  agents  stérilisateurs:  il  s'agit  de  rendre  stériles 
des  insectes  mâles  par  des  moyens  chimiques, 
génétiques  ou  radioactifs.  Ces  mâles  improductifs 
sont  alors  lâchés  au  sein  de  la  population  visée  où  ils 
vont  s'accoupler  avec  des  femelles  normales,  mais 
les  oeufs  qui  en  sont  issus  sont  stériles. 

La  Limitation  des  culture  :  il  est  parfois  possible  de 

détruire  un  parasite  en  retardant  le  moment  des 
semailles  d'une  culture  jusqu'à  ce  que  cet  organisme 
ait  dépasséun  seuil  de  développement  critique  ou  en 
procédant  à  une  bonne  rotation  des  cultures.  Par 
exemple,  en  attendant  pour  labourer  que  la  période 
d'accouplement  soit  passée,  on  pourra  enterrer  les 
oeufs  des  sauterelles  et  donc  éliminer  la  population 
visée.  Le  fait  de  planter  une  culture  à  germination  et 
à  croissance  rapides  dans  des  champs  où  poussent 
des  mauvaises  herbes  à  croissance  lente  aura 
pour  effet  de  susciter  une  concurrence  entre  cette 
culture  et  les  mauvaises  herbes  qui  finiront  par  se 
rabougrir  ou  mourir. 


equine  encephalomyelitis,  malaria,  typhus,  yellow 
fever,  and  many  others  has  decreased  because  of 
the  control  of  biting  insects. 

For  conservation  purposes,  control  of  pests  in 
parks  and  forests  ensures  healthy  trees  and  plants. 
For  management  of  water  systems,  pesticides  are 
used  to  control  algae,  weeds,  parasite-carrying 
snails,  leeches,  lampreys,  and  populations  of  undesir- 
able fish.    In  this  way,  populations  of  desirable  fish 
are  maintained  by  controlling  some  of  their  pests  and 
diseases.  More  attractive  and  functional  recreational 
water  is  maintained  through  management  of  water 
weeds,  algae,  and  other  pests. 


Les  espèces  résistantes:  on  a  mis  au  point  des 
cultures  et  des  plantes  d'ornement  qui  sont  capables 
de  résister  aux  attaques  de  certains  parasites.  Par 
exemple,  on  peut  planter  du  blérésistant  à  la  rouille  et 
à  la  nielle.  Toutefois,  il  arrive  que  l'aptitude  de  ces 
plantes  à  résister  aux  attaques  des  parasites  ne  dure 
que  jusqu'à  l'apparition  de  nouveaux  parasites 
capables  d'en  venir  à  bout. 

Les  méthodes  de  lutte  biologiques:  ces  méthodes 
consistent  à  favoriser  les  maladies,  prédateurs  et 
parasites  naturels  de  l'organisme  nuisible.  Elles 
exigent  en  général  de  nombreuses  recherches  et 
études  avant  d'être  au  point.  Chacun  devrait  savoir 
reconnaître  les  insectes  utiles  et  les  protéger. 

La  surveillance:  on  a  effectué  plusieurs  expériences 
sur  des  cultures  agricoles  en  vue  de  mettre  au  point 
un  traitement  aux  pesticides  plus  efficace  et  plus 
économique  qui  permette  de  diminuer  les  quantités 
utilisées.  Grâce  à  une  surveillance  continue  de 
l'activité  des  insectes  ou  des  maladies,  on  peut 
déterminer  de  façon  beaucoup  plus  précise  le  mo- 
ment se  prêtant  le  mieux  au  traitement.  Il  est  alors 
possible  de  renoncer  aux  traitements  préventifs  qu'il 
fallait  effectuer  fréquemment. 

Bien  souvent,  la  lutte  à  grande  échelle  contre  les 
parasites  exige  la  combinaison  de  plusieurs  de  ces 
méthodes.  Il  peut  être  utile  ou  indispensable  de 
changer  de  méthode  quand  les  conditions  se  modi- 
fient ou  si  le  parasite  devient  résistant  à  une  méthode 
déterminée. 

AVANTAGES  QUE  PRÉSENTE  L'EMPLOI  DE 
PESTICIDES 

Les  pesticides,  en  assurant  la  protection  des  produits 
agricoles,  des  forêts  et  produits  forestiers  et  de  la 
santépermettent  de  préserver  le  niveau  de  vie 
général  et  d'alimenter  des  populations  de  plus  en 
plus  impor-tantes. 

On  estime  qu'un  tiers  des  récoites  canadiennes, 
d'une  valeur  de  1  500  millions  de  dollars,  sont  per- 
dues chaque  année  à  cause  de  plantes  nuisibles, 
d'insectes,  de  maladies  et  d'autres  ravageurs.  C'est 
ainsi  qu'une  étude  sur  les  mauvaises  herbes  a 
montré  que  du  fait  de  leur  concurrence,  le  rendement 


moyen  avait  baissé  de  1 5  pour  cent  et  que,  pour 
certaines  parcelles,  la  diminution  pouvait  atteindre  60 
pour  cent.  On  estime  que  les  fermiers  canadiens 
perdent,  à  cause  de  ces  plantes,  des  récoltes  re- 
présentant 400  millions  de  dollars. 

Les  pesticides  permettent,  d'une  part,  d'accroître  le 
rendement  des  cultures  vivrivres  et,  d'autre  part,  de 
présen/er  la  qualité  élevée  des  produits  alimentaires 
que  le  consommateur  a  l'habitude  d'exiger.  Il  est 
ainsi  possible  de  maintenir  le  coût  des  denrées 
alimentaires  à  un  niveau  plus  bas  que  si  l'on  n'em- 
ployait pas  des  pesticides. 

Il  est  manifeste  que  bien  des  domaines  de  la  santé 
publique  ont  bénéficié  de  la  lutte  chimique  contre  les 
parasites  vecteurs  de  maladies.  L'incidence  de 
maladies  comme  l'encéphalomyélite  equine,  le 
paludisme,  le  typhus,  la  fièvre  jaune  et  bien  d'autres 
a  diminué  grâce  à  l'élimination  des  insectes  respon- 
sables de  la  transmission  de  ces  maladies. 

Aux  fins  de  la  protection  de  la  nature,  la  lutte  menée 
contre  les  parasites  présents  dans  les  parcs  et  les 
forêts  permet  de  préserver  la  santé  des  arbres  et  des 
plantes.  Dans  la  gestion  des  ressources  en  eau,  on 
emploie  les  pesticides  pour  lutter  contre  les  algues,  et 
les  végétaux  nuisibles,  les  escargots  porteurs  des 
parasites,  les  sangsues,  les  lamproies  et  les 
poisssons  indésirables.  L'élimination  de  certains 
ravageurs  et  de  certaines  maladies  permet  ainsi 
d'entretenir  des  populations  plus  nombreuses  de 
poissons  utiles.  Pour  que  les  eaux  destinées  à  des 
fins  récréatives  conviennent  à  l'usage  qui  leur  est 
propre,  on  les  débarrasse  des  plantes  aquatiques, 
des  algues  et  des  autres  organismes  nuisibles. 
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